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GÉNÉRAUX RUSSES — GÉNÉRAUX JAPONAIS

Général Oku

Le général Oku, dont nous
reproduisons les traits est le commandant
de la deuxième armée de terre
japonaise, qui opère actuellement avec
tant de succès en Corée. C'est un des
généraux les plus remarquables que
l'Orient ait produit. Il est de cette
pléiade de Nippons intelligents et
actifs* à l'esprit remarquablement imi-
tatif, qui sont venus surprendre à la
vieille Europe le méilleur de sa
civilisation et aussi, hélas les secrets de
son organisation militaire pour en
faire profiter leur pays. Il servit avec
distinction dans la guerre sino-japonaise

et est actuellement en train de
se couvrir de gloire en infligeant aux
Russes des défaites sensibles et en
les forçant à de pénibles reculades.

Général Nodzu. — Il est
le commandant de la
troisième armée de terre
japonaise qui opère
devant Port-Arthur.

*

Le général Oku, et il • s'en vante, a
étudié en Russie même l'art de
combattre les Russes. C'est un patriote
ardent, ' un chauvin fanatique qui
possède sur ses troupes ùn empire
absolu. On pourrait lui appliquer ces
vers d'un poète japonais qui résument
bien les sentiments de presque tous
les Nippons :

« Ma patrie partout et toujours,
premier amour de mon cœur! Mon

sang, ma première pensée et la sueur
de mon front seront pour toi seule »

Nous avons eu tort, au début de la
guerre de croire que les Japonais sont
un peuple primitif avec un simple
verni de civilisation. La conduite des
opérations de la guerre actuelle et la
vaillance des sujets du Mikado nous
font faire de singulières réflexions.
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Prince Fushimi. — C'est
un parent de l'empereur
du Japon. Il dirige la
première division de l'armée
de Kuroki.

Général Stœssel
d'expédition russe qu'il
dans le Petschili.

Général Nodzu
Le lieutenant général Stœssel

commandant de la place fortifiée
de Port-Arthur est un

Allemand de naissance qui s'en
alla en Russie en qualité
d'ingénieur.

11 entra dans l'armée russe
comme aspirant et il prit part
en l'année 1878 à la guerre
russo-turque. C'est pendant
cette campagne qu'il eut
l'occasion de se faire remarquer,
estimer et d'avancer rapidement

en grade, pendant les
désordres qui éclatèrent en Chine
de 1900 à 1901, il fut commandant

d'une partie du corps
fit manœuvrer en Mandchourie et

Prince Fushimi

Slossel est né en 1848, il fit ses études militaires au gymnase
militaire supérieur de St-Pétersbourg. C'est là qu'il

acquit ses connaissances solides qui le firent distinguer dans la
campagne russo-turque. Depuis son courage et son intrépiditéont doublé, il est de plus aimé de ses soldats qui ont en lui
une confiance illimitée. Aussi la forteresse de Port-Arthur ne
peut-elle être sous un meilleur commandement que sous le
sien. Depuis le commencement des hostilités, les Japonais ont
opéré maintes tentatives de blocus et de bombardement. Mais
le sang-froid de Stossel n'a jamais été abattu par ses monœu-
vres intempestives.

Général Linnévitsch

II1'

Le généralissime Lin-
nevistch commandant
supérieur des troupes en
Mandchourie, est âgé de
66 ans et est très expérimenté

sur la tactique des
guerres d'Orient. En 1853,
il combatit avec.une rare-
intrépidié cnontreles peu
pies montagnards du Caucase

et eh 1877, lors de la
guerre russo- turque, il
avait le commandement
du deuxième bataillon de
carabiniers Caucasiens.
11 se distingua pendant
cette campagne par une
bravoure et un esprit mi-
itaire dignes d'éloges.

En 1900, à l'époque du
soulèvement des Boxes,
il prit la tète, en
Mandchourie, du corps d'armée

sibérien et le
Commandement des troupes-

russes qui marchèrent sur la capitale Pékin.
Linnewitsch fut grièvement blessé pendant la campagne de

1877. Cela ne l'empêcha pas de i éprendre les armes sitôt après
sa guérison. C'est la guerre de Crimée qui lui valut le grade
de colonel et c'est en 1891 qu'il fut nommé général et que le
czar lui lit présent d'une superbe épée d'honneur.
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